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Rompre le silence 
Francine Gagnon 

Le collège Brébeuf, école tout étoile et fleuron de tous les pal­
marès, a consacré une minute de silence à la mémoire d'un de 
ses condisciples les plus célèbres : Pierre Elliott Trudeau. On a 
même exposé un immense portrait du grand homme, fleur à la 
boutonnière et sourire en coin. J'avoue qu'à cause des mesures 
centripètes de naguère, ma minute de silence fut remplie d'amer­
tume. Celle-là même qui m'est inspirée lorsque j'aperçois 
quelques bons petits soldats en devenir rêvant d'occuper des 
fonctions de haut dignitaire, de préférence « bi-faces » afin de 
préserver le rang. Mais je me demande si, du haut de leur estrade 
fantasmatique, front hautain et menton arrogant, ils aperçoivent 
au loin les laurentiens qui les bordent. 


